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FIN DE LA RUÉE VERS L’OR DU KLONDIKE, 
LA FRANCOPHONIE SE DISPERSE

Lac Kluane (LÙ’ÀN MÄN), 
les Jacquot

Arrivés au Canada en 1894, les frères Jacquot exercent leur 
métier de cuisiniers-pâtissiers au Québec. À Dawson City en 

1898, ils essaient en vain de prospecter à leur compte. En 1904, 
ils s’installent dans la région du lac Kluana [sic] où on découvre 
de l’or. Comme plusieurs au Klondike avec le bois, la vente de 
clous ou de bottes de caoutchouc, les Jacquot font de bons 
revenus en construisant le comptoir de Burwash Landing et 

en devenant pourvoyeurs de chasse au gros gibier pour, entre 
autres, le richissime politicien américain Nelson Rockefeller.

Maxime et Antoine Cyr de Whitehorse, nés au pays de la drave 
au Nord-Ouest du Nouveau-Brunswick, connaissent bien la forêt, 
tout comme Louis et Eugène Jacquot. Ces derniers viennent des 
Vosges, en France, pays de la schlitte, c’est-à-dire la descente 

de bois sur des traîneaux ralentis à dos. Les deux familles 
développeront des liens étroits au Yukon.

 Coll. Joséphine Jacquot-Sias

Les transports : des chiens à la route de l’Alaska

Au début des années 1900, la mécanisation sur les champs aurifères - avec 
l’arrivée des dragues - et les monopoles - avec le rachat des concessions par de 
grosses compagnies - poussent les mineurs à prospecter ailleurs sur le territoire.

Transporter le bois
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Louis ramène des provisions 
de Whitehorse à Burwash 
avec chiens et traineaux 

(Bullion Creek).
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En chariot, pour 
transporter le

 gros gibier
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Les voitures

Dans les années 1930, 
Eugène Jacquot au volant de 

sa Ford Model T pour affronter 
la brousse yukonnaise. Eugène 
Binet, fondateur de Mayo, est lui 

aussi fier d’en posséder une.
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La route de l’Alaska

En 1942, l’armée américaine arrive à Burwash par la piste de 
Kluane qui vient de Whitehorse. La piste devient la route de 

l’Alaska. Le fils d’Antoine Cyr, Laurent, tiendra le magasin-relai de 
mi-chemin, au village de Champagne.

Les Cyr et les Jacquot se rendaient visite. Les enfants Cyr 
passaient l’été à Kluane. Joséphine, fille de Louis Jacquot, 

raconte en riant : « Quand mes parents allaient à Whitehorse, 
ils demeuraient chez les Cyr. Si mon père ne voulait pas 

que nous écoutions les conversations, ils parlaient français. 
Cependant, nous comprenions. » (Herry, entrevue)
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Louis Jacquot.
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Eugène Jacquot et son trophée.
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Gardiennes de la mémoire : Joséphine, fille 

de Louis, avec sa mère Na thàn-a-yàma, 

(Mary Copper-Joe) née à Lynx City, Yukon.

En 1921, les Jacquot convainquent deux jeunes de leur village vosgien, Paul Birckel (avec les enfants 
Jacquot au milieu) et François (Frank) Bee (à gauche) à venir s’occuper du comptoir. Trois d’entre eux s’allient 

par mariage à des familles des Premières Nations. À droite, Paul Birckel (fils), chef de la Première Nation 
Shadhäla yè Äshèyi Kwädǟn (Champagne et Aishihik) et signataire en 1993 de l'entente sur les revendications 

territoriales de sa nation, avec sa cousine Francine Birckel de France, à Klukshu, au Yukon (2009).
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Transporter  
les provisions

Le patrimoine francophone 
du lac Kluane rassemble
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En bateau : 
le caboteur
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Les Jacquot assurent la 
traversée du lac Kluane en 

caboteur. Joséphine (Josie), 
fille de Louis, à côté du bateau 
qui porte son nom et celui de 

sa grand-mère en France.

 « Nous n’oublierons pas de sitôt 
les savoureux repas préparés par 
Gene [Eugène]. Et quel pain! Un 
des meilleurs que je n’ai jamais 
mangé. Et la pâte feuilletée? Il a 
bien fallu que Gene s’exécute. 
Donc, figurèrent au menu, des 

bouchées à la reine comme 
entrée, et une tarte aux myrtilles 
pour dessert, mets distingués 
qui auraient été appréciés à la 

table de n’importe quel restaurant 
européen de première classe. » 

(Bovet, En chasse : randonnées dans 
le territoire du Yukon au Canada,

Neufchâtel, Suisse, 1929)

Bien manger à la 
pourvoirie des 

Jacquot à Burwash

Célébrations du centenaire 
de la fondation du comptoir 
de Burwash Landing par les 
Jacquot, avec au centre, en 

avant-plan, leurs descendants 
entourés de la francophonie du 

Sud du Yukon (2004).  Coll. Yann Herry

Des étudiants du Yukon, du Québec et de France découvrent en 
2010 l’histoire francophone du lac Kluane, à Silver City où les Jacquot 

avaient une cabane puis un gîte du passant tenu par Cécile Henri-Sias, 
Fransaskoise, membre de la famille par alliance (au centre, 2e rang). 

En arrière-plan, le mont Sheep, dans le parc national Kluane.
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